
Pourquoi les miracles eucharistiques persistent-ils 
malgré l’apostasie de Rome ? 

 

Parmi ces miracles extraordinaires, qui sont des œuvres visibles et remarquables de Dieu, se trouve le 

miracle eucharistique de Lanciano en Italie.  Vers l’an 700 de l’Ère Chrétienne, il y a treize siècles, un 

Prêtre, alors qu’il célébrait la Messe, doutait de la présence réelle du Corps du Christ dans l’Hostie 

consacrée et de son Sang dans le Vin.  Alors qu’il prononce les paroles de la Consécration, il voit l’Hostie 

devenir Chair et le Vin devenir Sang.  Tous ceux qui assistaient à la Messe s’en sont rendu compte et la 

nouvelle s’est répandue.  La Chair et le Sang sont conservés intacts.  Dieu, dans son infinie puissance, 

continue à maintenir le miracle pendant ces années d’apostasie, alors qu’il est au pouvoir des apostats.  

Pourquoi ?  Ce sont surtout ses miracles, et ce qu’Il fait, Il le maintient visiblement ; mais il y a une 

différence : il n’y a plus la Présence réelle du Christ et de Marie.  De notre point de vue humain, le 

miracle de Lanciano devrait disparaître avec le retrait de la Présence réelle des espèces sacramentelles, et 

pourtant Dieu dans ses plans mystérieux, malgré le retrait de la Présence réelle, maintient le miracle.   

 

Il se produit quelque chose de comparable avec un Prêtre qui tombe en état de péché mortel.  On pourrait 

penser qu’un tel Prêtre ne pourrait plus célébrer la Messe ou administrer des Sacrements, puisqu’il a 

besoin de toute une série de présences singulières dans son Cœur Sacerdotal, toutes déjà perdues à cause 

du péché.  Cependant, dans l’ordination sacerdotale valide, le Prêtre a reçu un état sacerdotal mystique, 

dans lequel le Christ peut agir malgré la présence du malin dans l’âme du Prêtre, et il peut validement 

administrer les Sacrements et validement célébrer la Sainte Messe malgré son état lamentable de péché, 

tant qu’il reste au sein de la véritable Église.  Il en va de même pour certains Papes, très peu nombreux, 

Dieu merci, qui ont mal vécu et ont été condamnés : ils disposaient d’un état papal mystique et ils 

pouvaient donc validement canoniser, gouverner, déclarer des dogmes, etc.   

 

Quelque chose de semblable se passe avec d’autres miracles très particuliers : la Maison de la Très Sainte 

Vierge Marie à Lorette est maintenue intacte par un miracle constant, bien qu’elle soit entre les mains 

d’apostats, parce qu’elle est située sur un terrain accidenté, en partie dans les airs, sans fissures, sans 

détérioration.  Un autre cas est celui du tilma ou tablier du visionnaire Juan Diego de Guadalupe, qui n’a 

pas été endommagé depuis 5 siècles, un tissu qui a une durée de vie de 10 à 15 ans ; et malgré les attaques 

(bombe, acide nitrique), il reste intact, car le tissu se régénère miraculeusement.   

 

Évidemment, Dieu veut que ces miracles soient maintenus : d’abord parce que ce sont les siens, et que 

Dieu ne se repent pas des œuvres qu’Il fait.  Il fait le bien, et ce bien, Il le maintient en dépit de ceux qui, 

par leur manque de correspondance, se nuisent à eux-mêmes.  Ensuite, parce que Dieu veut que nous, les 

Palmariens, soyons tels en raison de la foi que nous avons en Palmar, qui est l’Œuvre de Dieu, et non en 

raison de preuves matérielles ; et aussi parce que, par la foi, nous voyons d’une part le mauvais chemin 

emprunté par Rome et ses enseignements erronés et même honteux, et d’autre part le bon chemin 

emprunté par ce qui est aujourd’hui la véritable Église, l’Église Palmarienne, et le Pape qui la dirige.   

 

Ave María Purísima 

 


